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\ oici la Note de Ruffie annoncée dans le 
numero precedent. 


NOTE 


Le fouffigné Ambaffadeur extraordi- 
naire & Plenipotentiaire de S. M. l'Im- 
Pératrice de toutes les Rufies, na pas 
mangué D'envoyer en Cour la Note du 
*4. Juin, que S.E.M. le Comte Mata- 
Chow fki Grand Chanceler de la Couron- 
ne, lui a adrefe en qualité de Préfident 
Pour la Députation des affaires étran- 
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géres. Comme la réguifition renferme une 
certitude, que les deux Per fonnes en 
quefiron fe font évadées en Ruffie, ul fer out 
néceffaire d'indiquer, fuwvant l'ufage, les 
lieux de leurs rétraites, ainfi que de don- 
ner leurs fgnalemens. 


Le Souffigné Sefl de.même empreffé de 
faire paffer au Mim/flère de l'Fmpéra- 
trice, la Note Ou 19. Juin, contenant la 
nomination de Mr. de Swieykoufkt Cas- 
tellan de Kamieniec, & la fupprefion des 
droits de sortie. 

Envifageant l'objet tant défiré de l'éva- 
cuation remplide cette maniére; le Sous- 
dpe | Ambaffadeur extraordinaire & 
Menipotentiare, espere que SM. le Roi 
& la République réconnottront les fen- 
timens invariables de l Iimpérat ice, dans 
la mant re avec la quelle S. M. Fmpé- 
riale avoil prévenu par Les ordres à Mr. 
le Maréchal Prince Potemkin T, awry- 
cxzefkoyr les défirs exprimés dans la No- 
te de Mr. Deboli 


Varsovie le 1. Juillet 1789- 


C Signé ) Comte de STACKELBERG. 
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Séance Où Lundi 20. 


L'ouverture de cette Seance s’eft faite, par 
la lecture de la Note du Nonce du Pape, 
touchant l’Evèché de, Cracovie, que nous 
jJolgnons ici. 

Cette Note a fourni matière aux difcuffions 
fur le droit du St. Siege, ainfi que fur la con- 
duite des Evéques. S, M. ayant pris la parole, 
a propose de choifir les perfonnes chargees du 
pouvoir de faire la réponfe à la dite Note. 

Ne OP OP 


Le Soufigné Nonce Apoftolique, ne fauroit dis- 
fimuler aux Hluftve Etats Ja furprife & fa douleur 


au fupt de leur dernier Arrété concernant l Evéché 
de i racovie. Après tant de temotgnages d’atta- 
chement, de zèle & de refpec?, que la Nation Po- 
lonoife, a de tout temps manifeftes en faveur de la 
Religion & du St. Siège, & que les Illuftres E- 
tats ont récemment fi bien juftifies, dans leur ré- 
ponje au Bref du St. Pere, Sa Sainteté devoite 
fille s'attendre à recevoir une nouvelle, qui fera 
d'autant plus afligeante pour Son Cœur Paternel, 
que cette démarche. de la part des Illuftres Etats, 
Jans exemple dans Phiftoire de la Pologne, Jemble 
annoncer dans les esprits- des principes opposés 
ux intéréts de l'Eglise & de la Réligion. 

Le Miniftere qu'exerce le Soufigné, non fans 
la flatteufe approbation de Sa Mojefié i> de la 
Ser "nifime Republique, ne lui permet point de gar- 
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der le filence dans une caufe qui lui eff commune 
avec tous les Miniftres des Autels.  Æxcité par 
le feul motif de remplir fon devoir, il ofe faire 
entendre fes humbles & juftes repréfentations, avec 
cette confiance, que doit infpirer une Nation refre- 
ctable affemblée pour fe régénérer, animée par la- 
mour du bien & de la Patrie, dont toutes les o~- 
pérations ne tendent qu'à retablir l'ordre avec la 
liberté, à donner de la vigueur a fes Loix, à faire 
regner la J iftice & à afjurer les Proprietes des 
Citoyens. Mais tandis que les autres Clafles de 
la Nation, éprouvent déjà les doux effets d'une fi 
fage Législation, le Clergé fera-t'-il le feul privé 
de partager la felicité publique? & tandis que 
tout retentit des applaudiffemens donnes à cette 
Diete, les Miniftres de la Réligion feront-ils 
réduits à s'en plaindre, & à lui reprocher la perte 
de leurs biens, de leurs antiques Privilèges, 3? 
des formes que l'on a toujours obferuées dans la 
difcuffion des Matieres Kcclefiaftiques? Ne font- 
ils pas des Citoyens? © n'en ont-ils pus donné 
dans c'tte Diëte fur tout, les preuves les plus con- 
vaincantes? Les Illufires Etats Eux-mêmes en 
rendant juftice à leur générofité, dans leur réponse 
a Sa Saintete, ne leur donuent-ils pas les doux 
Noms d'Enfans de la patrie © d'excellens Ci- 
toyens? 
Pourquoi donc leurs Propriètes ne /cront-clles 
as garanties © refpeltées comme celles dis autres, 
dont Fintegrité a été affuree fons exception par 
f Ady même de l'Iluftre Confédération? 
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En detournant au profit de la République les 
reucnus de l'Evêché de Cracovie, les Iuftres E- 
tats n'ont peut-être pas obfurvé, que prefque tous 
kis biens de cet Evêché font des acquihtions & des 
Dons faits en différents temps par les Evêques 
Eux mêmes, ce qui fembloit rendre plus ve/peciae 
ble la Proprieté des dits biens © ajoiiter plus de 
force aux Loix qui prohibent de les aliéner, de 
les convertir en des ufages profanes E contraires 
aux intentions des Fondateurs. 

Le Suuÿigne finira par obferver aux Illuftres 
Etats, que la Somme de Cent mille florins affignée 
par Eux à l'Evéché de Cracovie, ne peut-étre fuf- 
Jsante pour un Diocéfe auffi étendu, où les Eghfes 
font en fi grand nombre, & conféquemment les 
frais de leur entretien & de leur reparation fi 
mul p ies; & ce qui meritoit l'attention des Íi- 
luftres Etats, où la quantite des Pauvres, eft fi 
confiderable © toujours à la charge des Pafleurs. 

Puiffe cet esprit de Sageffe & de Juflice qui 
earacter if: la Diete Nationale, l engager à reprendre 
en confidération leur dernier arrêté, & leur in- 
fpirer les moyens les plus propres à confilier leur 
amour pour la Patrie avec le refpe pour tout ce 
qui tient à la Religion. 


Varsovie ce 19. Juillet 1789. 


FERDIN AND 
Archévéque de Cartage. 
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Séance 9u Mardi 24. 


C’eft aujourd’hui, que les Etats ont prononcé 
definitivement, sur l'emploi que l’on doit 
faire des revenus de l’Evèche de Cracovie, 
conformement au premier projet, qui affigne 
ces revenus pour l’Entretien de l’armée. 

Séance du Jeudi 23. 


S. M. ayant nomme à l'Evêché de Cra- 
covie l'Evêque de Luck, qui s’eft difpense de 
l'accepter par zèle pour le Siege qu’il occupe 
actuellement; on ignore encore, la deftination 
de cet Evéche, Les Etats ont observé, à cette 
occafion: que depuis la caffation du Confeil 
permanent, qui avoit le droit de prefenter à 
S. M. les trois Candidats, il appartient main- 


tenant a la nation de les propofer à la nomi- 
nation du Roi. 


Séance Ou Vendredi 24. 


Dans cette Seance les Etats ont fixé les 
révenus de chaque Evéche à Cent mille flo- 
rins: ce qui procure ala majeure partie des 
Evêques un fort plus avantageux, que celui, 
qu'ils avoient auparavant. 

On ne peut s'empêcher d'admirer la fage 
moderation des Etats, leur amour pour la jufti- 
ce, & leur zèle vraiment patriotique, puifqu'ils 
different l'effet de cette loi jusqu’aprés le décès 
des Poliefieurs ‘actuels. 
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Le projet de Mr. Matuszewicz Nonce de 
Erzesé, pour la non interruption des Seances, 
a patie dans toute fon étendue, on s’eft pour- 
tant permis de changer Yexpreffion dont il 
s'etoit- servi de loi Fondamentale. On a feule- 
ment accorde au Roi le pouvoir de rémettre 
la Seance avec le confentement unanime des 
Etats, qui doit être demande par le Marechal 
de la Diète. | 

Nous croyons faire plaifir a nos lecteurs 
en inferant ici une Note de la Cour de Sa- 
Xe, qui quoique d’une date ancienne m’a paru 
affez interefiante, pour trouver place dans 


ce Journal. 
I OT ne, 


L'Electeur ayant Eté informe de la 
Nomination de Mr.le Comte Matachow- 
dit Starofte d'Opoczno, define à repder 
Pres de S. A. S. comme Manifire Ou Rot 
& Jela S, érémhime République, Elle vient 
ordonner en con eguence au Soufigné 
y repondre de la part de S.A. S Cle- 

Brale: — | 

» Que non feulement Elle eft tres fenfible 
DÀ da marque O'amitré que le Ror & la 
nd er éniffime République veulent Lui don- 
n Wez par cette Maifion, mats guaufi la 


Nr foune defrgnée pour ce pope hus jera 
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» fort agreable, fur tout d'après le temot- 
= gnage honorable qui lui a été rendu dans 


» la Note notificatoire remife au si ouffi- 
„gné en date Où 45. May. 

„ Que de Son côté l'Electeur fera tou- 
» fours emprffe de repondre à cette mar- 
» que Ou defir S. M. Polonoife & de la 
» Jérenifime République de continuer la 
» bonne intelligence qui a Jub/jtè Jusqu'ici 
» entre les deux Etats ;que d' ailleurs l'Ele- 
5 deur apprécieavec gratitude les affuran- 
» ces que contient la Note fusallequée des 
„ Sentimens de la Si érénifhme République 
» pour Lut& pour Sa maifon, & du Sou- 
„ venir que l'Fllufire Nation #olonoife 
» Lut garde; qu'en revanche L'Eledeur 
„ nourrit pour le Roi & la Séréniffime Ré- 
„ publique uneamitié particulière, & pour 
„ C Slluftre Nation Polonoiseune confidé- 
„ ration dont il fera bien aife de fournir 
, des preuves, et donc le Miniftre dehiné 
» à réfider à Sa Cour pourra rendre te- 
„ Mmorgnage. 

„En même temps le Soufigné a regis 
» Ordre de remercier de la part de l'Ële- 
„ deur, le Ror & les Slluftr es Etats Con- 
n fédérés des communications qu'ils Lui 
n ont faites par les Notes datées Quay 
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» Nov. de l'année pafée, & du 15 Sanvier 
» ernier, & d'y ajoutèr, que quoique 
„l Eledeur ait differé d'y faire réponse 
= fuqu'à une occafion opportune, il nen 
» avort pas été moins fenfiôle à cette mar- 
» gue obligeante d'attention, gut n'avoit 
» pÚ que renforcer l'intérêt mod M Hah €, 
e prenoié au Sort de la Republique & 
» en confeguence Ou quel Etle founaitott 
» tres fincérement, gue toutes les mefures 
ngue les Illujtres Etats Confédérés avoient 
n jugé À gugéroient encore à ropos 
» de prendre pour mettre les affaires Ou 
n Royaume fur un pied fiable & folide, 
» puiffent remplir ce but, & tourner à 
n l'avantage Fun pays & d'une Nation 
» gui le meritoient a tant J’ egards. 


Voici ce que le Minyfire de Saxe eft 
chargé de faire parvenir & la connois- 
sance de S. E, Mir. le Comte Matackow- 
bt, Grand Chancelier de la Couronne, en 
Sa gualité de Préfident de la Deputa- 
tion des affaires étrangères. 


à Varsovie le 6. Juin 1789. 


(Signe) Essen. 


